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nationale représentative au fonds patrioti-
que canadien ou au département du rétablis-
sement des soldats dans la vie civile. Ce
passage se trouve à la page 48 où il parle de
la commission agissant comme organisme ad-
ministratif. Pour ce qui est de la collabo-
ration du parti libéral, voici ce qu'il déclare
à la page 49:

Les libéraux auront la collaboration des pro-
vîntes.

Il y aura nécessairement deux divisions prin-
cipales en ce qui regarde le travail de la com-
mission. L'une s'occupera de l'administration
de l'assistance-chômage. L'autre s'efforcera de
procurer du travail aux chômeurs...

On trouvera une garantie de la collaboration
des provinces dans le fait que, sauf dans une
seule province sur neuf, des gouvernements libé-
raux sont déjà à la direction des affaires.

Ecoutez cet appel pathétique:

Peut-on concevoir u plus bel exemple d'un
gouvernement national nécessaire pour faire
face aux problèmes sociaux et industriels, qui
dépendent tant, pour leur solution, de la coopé-
ration îles gouvernements fédéral et provin-
ciaux, que celui que donnerait un gouvernement
librail à Ottawva, et des ministères libéraux dans
toutes les provinces du Canada.

Puis il s'adresse ai groupe de l'extrême
gauche:

Petit être que 'M. Woodsworth et les membres
Cli.C.F. verront avec hue égale émotioI coin-

ment les diffitultés constitutionnelles. qui font
ohtel.'î ie aux réformes industrielles et sociales,
JwViit être éliminées, et les amend qemetu ts né-
tessaires à l'Acte île l'Amérique britannite tu
Nord adtotés. grâce à une coopération guvei ne-
mentale tde cette nature.

Nous ne vovons pas que rien de tout cela
ait été accompli.

lis piétendent que leur parti vise à l'établis-
siet''d'un conmionwealtlh coopératif. Ot pour-
rittenît-ils tuouver rien île plus près d'un tel
idéal que si tous les gouvernements étaient nius
par un seul esprit?

Quel esprit. celui dut t rès Ionorable député
oi le "Mitch"? Je pourrais revenir à une
page antérieure, assez interessante.. A la page
27, parlant du parti libéril, il dit:

Nous ne sommes pas seulement un parti uni,
avec des traditions et un passé dont nous
sommes tous fiers, niais nous sommes égale-
ment un parti heureux.

Le très hon. M. LAPOINTE: Très bien!
Très bien!

L'hon. M. MANION: Le ministre île la
Justice dit: "Très bien! Très bien!" Il sait
mieux que n'importe qui combien ils sont
heureux.

M. Bennett doit savoir maintenant que nul
grand projet de réforme sociale n'est possible
au Canala sans une étroite coopération entre
le Dominion et les provinces.

(ue le ciel nous vienne en aide si lt ré-
forme sociale doit dépendre <le la oopération
entre ce Gouvernement et les provinces. Il
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faut certainement qu'un changement se pro-
duise! Je me reporte maintenant à la page 55:

Le chômage est la croix la plus lourde qu'un
ouvrier, je dirais presque tout homme, est
obligé de porter.

On retrouve ce sentiment tout au long de
l'ouvrage et je le fais mien.

Même au milieu d'une crise exceptionnelle,
comme celle-ci, on ne peut guère s'attendre que
tous unissent leurs efforts, mais l'effort d'un
parti politique, uni dans ses visées et dans
son programme d'une extrémité à l'autre du
pays peut contribuer fort à amener même un
tel résultat. Ce dont je suis certain du moins,c'est que la tâche qui s'offre aujourd'hui au
Canada constitue un problème auquel le libé-
ralisme peut consacrer toute son énergie.

Puis, il cite la Bible:
"Détacher les chaînes de la méchanceté, dé-

nouer les liens de la servitude, renvoyer libres
les opprimés, et rompre toute espèce de joug",
voilà le but du libéralisme en ce vingtième
siècle tlus encore. s'il se peut, qu'il ie l'était
dans l'antiquité.

Un lionornble député qui connait la Bible
mieux que je ne la, connais moi-même, me fait
remarquer que cette itaîtion est d'Isaïe. Lors-
(lite nous étions au pouvoir le très lionorable
déutié s'intéressait plutôt aux lamenttations
de Jéréimie qu'au livre d'Isaïe. On relève un
délilcieux p'ssage à la pige 46. Je vais en
donner lecture, après quoi je refermerai l'ou-
Vrage:

Les Crecs de l'antiquité ont prouvé qu'ils
comprenaient fort bien la nature humaine, la

iionduiîte de i'lhoîînue et l'uts rsultantes iti-
tables in donnant à Némésis le rôle qu'elle
tient dans la plupart de leurs tragédies.

Ionsicu lI'Orateur, en vous reportant à vos
tuiles 'lassri , vous vous rippellerez que

N"mé,sis était la i'esse de la venenîe. Le
fris honorable dpiité a su esquiver plus d'une
dics-s' t cours de sa vie et il continue de le
fuite, je n'en doute pis. A cet égrird il est un
"l'usé' tmte", chose que j regrette fort car
je crroissit î'emcnt que le pays ne se porte-
rnit iqui" inieux si quelques-unes de ces d'esses
pail'ei'nt le trnfr'pr. J'imagine toutefois
que cîle-il flnir p r rejoindre. Cette
détc N'u'sis l ro n je le criins, et
lui relc'a oii compte tui de c's Jours.

J'iai donné lecture de certnins nsages dce cet
ouivrage ce -e s assure. meonlsieur l'Or'atcur,
que l,o peuit Y trouver plus d'auscment, nils
île d( tas"umt'nt que'' danu 'n'im;poi'f quet euel
Il bons mots publi au Canda-. J'ai envie de
'onsel1er au tie ieonorable' reirés'nant* de
fuite publier par la Fldition lbérale na-
ftnale dnt la c.iusse est bion gaume. me dît-
ou. une autre édition ou d'a'utres éditions de ce
petit livre, et de l'intituler le R cu'tîeil tie plai-
sntedie du premier iministre. Jadis. qu'andc
j'étais très jeune, à peu prs le seul imprimié
que nous avions dans l'Ou:est ''tait io si'il


